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De CoNsTANTINOPLE, le 11. Mai. 
C Avis Miniftériel Francois.) 

E Citoyen Jaubert, chargé de 
remiettre au Grand- Seigneur 
une Lettre du Premier-Cod- 
ful, a préfentée le 28. Avril. 
L’Ambaffadeur de France & le 
Citoyen Jaubert ont été ac- 

de cueillis, dans cette Audience, 
N la maniere la plus diftinguée. Le der- 
er parott fe dispofer à partir bientôt, 

Ur rendre compte à fon Gouvernement 
ie fuecds de Ca miflion, & pour lui remet- 
‘la Répoute de Sa Hautefe. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
_ jusqu'au Prairial (16. Juin.) 
ec Le Jugement de la Cour de Juftice- 
de inelle de la Seine, dans \affaire de la 
Crniere Confpiration, n'a pas encore été 
Rublig parle Journal officiel. En attendant, 
Peine capitale, décernée contre vifigt per- 
pines ‚a déjà été remife par l'Empereur à 
geit d'entre elles. Sa Majefté Impérisle a 
peas grâce, non-feulement à Arinand de Po- 
Ehac „ Charles- Frangois de Rivière, Bou- 
®L de Lozier, Lajolais, mais encore à Ro- 
Chell,, Armand Gaillard, Louis Ducorps, 
& Ruflilien. La grâce du ci-devant Géné- 
Ne Lajotais a été fallicitée par MI! Lajofgis , 
Cune Enfent de 14. ans, ayant fon Père 
Condamné à mort & fa Mère détenuêë. Cet- 
B Malheureufe Fille, s’étant jettée entre les 
gs de la Princeffe Louis Bonaparte, fut 
UT -le-champ conduite par elle à Sf. Cloud. 
P € même ta Princeffe Afurat a préfenté à 
Empereur Mile Bouvet , demandant la grâcê 
on Frère, Bouvet de Lozier. La Mêre 
Br Rochelle & la Soeur d' Armand Gaillard 
ot été fe jetter aux piés de [Impératrice , 
Ui les a introduites chez VEmpereur, La 
Erdee de Louis Ducorps a été follicitée auffi 
Dar fa Soeur. Le Général Rapp a préfenté 
 Supplique de la Famille de Ruffilion. 
Impératrice s’eft également intéreffée en 
deur des derniers. Elle & les Princeffes 
a iPériales ne peuvent que s'affurer des droits 
affetion publique parce noble patrona- 
‚fi propre à gaguer les coeurs. Ul ys 


n 
27. 


tout le tems d'exercer ce patronage, atten- 


‚du la révifion du Jugement, de laquelle le 


Tribunal Suprème de l' Empire doit s'occu- 
per. La Cour de Juftice-Criminelle de le 
Seine ayautprouoneé, le ar. de ce mois, 
fur le fort des Prévenus de Confpiration , 
dix-fept de ceux condamnésà mort fe font, 
dès le lendemain , pourvus en calation, 
Louis du Corps & Foyaut ont, le 23, aur 
gmenté ce nombre. Gearges eft le feul de 
ces Condamnés , qui n'ait point profité 
de la facuité, qui leùr avoit été laiflée à 
cet égard. Le même moyen de dernière 
défenfe étoit rcfté libre aux Condamnés à 
deux ans de détention : Mais des cinq de 
ces Condamnés il o'ya que la Fille Hizay , 
qui fe foit déterminée àeu faire ufage. 
Cette Fitte en a fait la déclaration le 24. dux 
courant. ‘Le même jour. le Général Afg« 
reau, après une longue Conférence avec 
fes Avocats Bonnet & Pérignon, qul fur 
fuivie d'une autte plus Tongue encore aved 
fon Epoufe, a renoncé à fe pourvoir en cas- 
fation. La liberté a été renduë déjà depuis 
quelques iours aux Accufés, qui ont été 
abfous par le même Jugement. Avant- hier , 
un de ceux-ci, Mr. Spin, a fait célébrer, 
dans VEgtlife de St. Laurent, {a Paroiffe, 
une Meffe fotemnelle d'ations de grâces, 
A laquelle un nombre confidérable de per- 
fonnes invitées ont aflifté. Mr, Spin eft un: 
des Marguillers de cette Paroifle, ” 

‚, Tout ce qui fe rapporte au grand Pro- 
cès, que la dernière Confpiration « fait 
naître, ne cefle d'occuper beaucoup, en 
cette Capitale , l'attention publique. Elle a 
été partagée cependant, ces jours derniers, 
entre les dits objets ê des bruits inquiétans 
fur les dispofitions des autres grandes Puis- 
fances Continentales envers la France, Ceq 
bruits , malgré la difficulté & la lenteur des 
communications entre I'Angleterre & c@ 
Pays, ont cependant paffé enfin, par des 
voyes détournées , de Londres à Paris, D'au- 
tres bruits défavorables d'engagemens entre 
les deux Marines, terminés fort au des- 
avantage de celle de France, fe font ré- 
pandus en même tems. Mais tous viennent 
d'être démentis d'autorité dans le Journal 


officiel ; te Moniteur d'hier eontient à ce 
fujet l'avertiflement, que voici, ” 

‚‚ Le Commerce doit &re en garde gontre 
les fautTes Nouveldes, que débitent les Jour- 
naux & les Bulletins , gur Viennent de Luu- 
dres. 1 n'exitte aucune 1nquiétude fur la 
tranquillieg du Continent; twutes les idées de 
Co-alition font des chunères, enfantécs par 
des cerveaux Anglois. Ilett Ggaleiment faux, 
qu'il y ait eu des Evenemens Maritimes de 
quelque 1mpertance; quelgues Affaires par- 
tielles ont eu lieu, & tvutes ont éié à noire 
avantage. Dans aucune Guerre contre 1’ An- 
gieterre nous ne nous fvmimes trouvés dans 
uae meilleure pofition; & jamais nos Enne- 
mis n'unt été dans une fituation plus cmbar- 
vaffante. Enfin, toutes les rumcurs, débi- 
tées, foit par des joucurs à la baifle , foit par 
des cerveaux matades, fur notre état tant tn- 
térieur qu'exterieur « (vpt également detti- 
tades de fond. mrar. © 

‚… Ce qui cit ait dans le paragraphe ci- 
geflus des Affaires maritimes, qui ont cu 
lieu, a été comme éclairci À-lr-fuis.* U 
a été inféré (imu'tanement dans le Moniteur 
Jes rapports fuivans des Côtes. *' 

TouUuton, de 17. Prairial (6. Juin.) 

‚‚ Le ro. de ce mois e Ie Briek &°Aberile, 
commandé par Ic Lieutenant - de - Vaitlvou 
Eydoux, fe trouvant au point du juur a la 
hauteur du Cap de la Garorfe, pics les Iles 
Sainte Murguerité , appergut, à deux licucs 
dans le Su.4- 7, deux Vartfcaur & une Cor- 
vette ennemis, Venant fur lui à peutes vai- 
des , par une brife d'AA aflez fraiche. IT éroit 
tui même presqu'en calme & murrrté par les 
couraas é& la mer; ol ne pouvoir gouverner, 
lorsqu'il vat fik Euwsbarcations deétuchdes des 
Vartleaux , armGes d'une Caronade de fort 
calibre . & moortes de zo. & 35. Hommes hi- 
cune, qul fe dirigcolent fur lul fur deux Di- 
vifions. Les Ennemis étant arrives à demí- 
portée de Canen , fe Lieutenant Eyderr fit 
faire fur eux un feu bien foutenu à bonler & 
a mitrarife , qui les forca à prendre le lurge. 
Up inttant prés, ils revinrent , cherchant & 
V'attaquer dans les politioas tes plus desavan- 
tageufes pour lui, mais, par la précifiun & 
V'aAivitk de fes manoeuvres, Ie Brick preé- 
fents de nonvesu le flanc à ['Ennemiíi, Je'foun- 
droys, & le forca, après une heure de tenra. 
tives toujours renouvelléen, à renoncer k ['a. 
bordege , qu'il vouloit cffeQuer. * 

‚ ‚‚ Le Lieuteoent Aydeuz fait beancoup d'é. 
Jages de foa Etat- Major & de fon Equipage. 
Il ve doute pas, que !'Eonemi n'ait Gprouvé 
un tort confiderable; car il a vu plufieurs 
fois transporter des Hemmes d'une Embarca. 
tion Àl'autre ,& changer fouventles Marclots 
employés à Ia manoeuvre des avirons, *  * 
Br rsr, /e zo. Prairial (9. Juln.) 

‚… Une Divifion de la Flottille Nationale 

fous lee ordren du Capitaine - de. Frégate 










Paliernt, a été attaqude, le 14. Pruiriëk 
mouilluge des Peumurcis, par un Vaiflf 
une Fregate & huit Péniches. Les Ang! 
voyant qu'ils nc pouvoient réutiir à cat 
cette Divifion & à la couper, comme il 
avoient le projet, & étant Fort malu aitésr 
font retirds après un engagement aflez cÔ 
Pas un Bacimenc de la Floetille n'a cu la? 
petite avarie. 


BAR FrEUR, le 20. Prairial (9. zui) 

… Le Capitaine -de- Frégate P'£cotrer € 
enué dans notre Rade avec uae Divifion 
Flottille , trois Frégates , trois Bric ss 
plufieurs Bombardes & Canonnières de Î 
nemi font venus mouiller devant lui hof? 
la portée du Canon. Le 18. à 5. heurée, 
matin, la Divition Angloife attaqua la ®: 
ulle & tira plufieurs bombes; le feu s'e? 
gea de part & d'autre avec beaucoup dé 
vactté; nos Chaloupes- Canonnières mal; \ 
têrent tellement les Bombardesennemiess be 
ce'les -ci furent Forcdes de couper leurs 
bles & de prendre le large. les Frég} 
dnatoifes , qui s'étorent embaffées pour W, 
tenir leur attaqgue, s’étant trop approché&j, 
noue droite, une DBacterie de terre UI} d 
fieurs Mortiers ; & on vit une Bombe écl! 
fur Ie poupe de la Frégate, que monte”; 
Commandant entiemi, qur autli-tÔt coupé tt 
cables , apparcilla avee beaucoup de PE 
& tit gaal A fa Divition de prendre le, td, 
ce quistexéeuta dans un desordre oròs- viibl® | 

‚‚ Parmi tes derniers Décrets 1mpérie 
il en eft un, qui prouve l'efpoir, qu'op | 
d'une très -abondante récolte de Grains ri 
permettant de les exporter à l' Etrongel of 
gertaines reflri&ions. Voici cet Artes. 
également intérefl-nt pour les Deparsedé | 
frontières & pour les Pays volfins. n 


Ex TRAUr des Minutes de la scertul 
rerie- d'Etat. Í 
Au Palais de Sr. Croup, le 26 Bi 
rial an 13. C1g. Juin 1804.) 
… NAPottfon, Ae, la ef de D 
har les Conflituriuns de VEmpirt, | re 
des Frangois, fur le Rapport du mendfl dt 
blutdricur, le Confeil-d' Brat entend” 
erète ce qui fuit. * pries 
AR Tv. D L'exporration des Grains „etl: 
ce eft permife pour 1'Efpagne, le Portfort 
Villlemuagne & In Hollande, par pd avs) 
d'Agde, Lanouville ‚ Buyoune. Rore es 
Nantes « Saint V'ulery Saint: GIEL, le 
Subles, Marans, la Rochelle. Rochef? verd 
dus de- Crsand ‚ Anvers, CoblentGe Na fer 
& Cologne, & par cinq Porte de terre € eet 
ront Índiqnés, un dans chaque Des gels 
des Pyrender Ortentules , Mcutts” use d 
lot-&. Garonne ‚ Gers, Bafles: prrér ne (af 
Payant h leur fordie un Dros d'un Frlcentk 
cing Myriagrammer de Bid. & 5% gelo: 
mes pour lee Scigles, Muis & autres: 









, 
Dj en Myriagrammes répondent au fords de 
ge u deur Livres euwiruiu. ) 
Ô vi Le produit du Droicturlesexportations, 
v pedectueront ‚ fera verft de la Caitte 
Appije nes dans la CautTe -d'amortitfement, 
o£rtqUC aux ufages ci- après: 
€ produit des Grains, exportés par 
air €, fervira a fournar aux depenfes né- 
do, Cs puur vuvrir une Route directe entre 
ao ree XK Paris. 
deg Le Produit des exportations par Ie Sas- 
vem » Anvers & Cologne, fera atlectd ex- 
Rus ent aux travaux du Canal de jonction 
30 "à VEscaut. 
h en Produit des exportations par Marans, 
legion elle & Kouchefurt , Fera allecte a la con- 
Vior, d'un Canal ‚ qui communsgucra CRUTE 
Ur X la Rouchetle. 

„ SOute exportation ceffera du moment 
Honte Prix du Bl de premiere qualite fera 

16, Francs E'M.etoliere (ou Setier) 

Deépartemens de Overl & du Nord, 
Men, Francs U'Heétolitre dans les Départe- 
U Midi de la République, & cela d'a- 
8 Mercuriates de trois Marches fucces- 
Ou ee le Marché da leu de l'exportation 
biion © le Marche le plus vortin. La prohi- 
Net APA Ordonnée provifvirciment par le 
U Département, & confirmée par le 
fur le Repport du Minitre 


Ge 
eene 


Fin Bie Minittre de I'Intéricur & celui des 
hm Be charges de l'exécurivo du pré: 
Si 8 
Les16d NAPOLEON. Par l'Finpereur. 
e aired Erar dignd) HB. MARET. 
” Cs 
Bone P. ce. conf. 57. Fr. Go. Centimes. 
ede France, voya. Fr. & demi. ” 
de VE xruait des Nouvelles 
N L Lonnues jusqu'au 9. Juin. 
des ES Débars, qui ont rendu in Séance 
bom, Mmunes d'hier une des plus longues 
Me Qc” Puisque ta Chambre ne wett feps- 
lenie EE matin, 9. Juin, à 3. heures & 
à anjers fourni beaucoup de détails fur 
fur le de reeruter les Forces de terre, 
OMmpenfes à d 1 imes à 
We Pentes à donner, les primes 
Ce, Oe Ec d'autres objets de cette efpé- 
afg, Perement doweftiques & n'ont 
Pour VE “quent qu'un trds- mince intérêt 
arqug Ber Cainf que nous l'avons déjà 
Eependanr “2 notre derrier Supp!ément.) 
re Clrconfts: Cours de la discuflion offre 
Ne js inns qu'un vbfervateur, in- 
Dr tlon 5 ARes Parlementaires & de la fi- 
bord $ Parts, ne lailTe pas échapper. 
linge Nous rem p PP 
Org: 7 Dy Parot arduerons, que Mr. Ad: 
le, On t point fur la fcène : Sa dis- 
A] ù Peut - &ere r eh 4 
Cures de £ a empéché de traverfer 
on PregdéecTeur: Le feul 


Sur 


Meinbre du dernier Mlin:ftère, du nombre 
de ceux qui vat mieux aimé fe retirer que 
de fe prèter aux vucs de Mr. Piss, — le 
feul de ces Membres, qui ait fait ta cenfure 
du Bil préfeeté par le Miniftre, c'eft Mr. 
Yorke, qui vient de fe démettre du Pofte 
de Secretaire de la Guerre: Le feut, d'un 
gutre cóté,‚ qui ait foutenu Miniftérielle- 
ment (pour ainfi dire) Mr. Pitt, c'eft le 
houveau Secrétaire de la Tréforerie, Mr. 
Sturges Bourne. Le Parti, qui a étéle plus 
vif, te pius prefant, c'eft 11 Co -alition , — 
Mr. Fox, d'un côté; Mr. /andham ‚de l’au- 
tre. Ces deux Hommes, fi ardens Antago- 
niftes autrefvis, ont tendu auivurd'hui au 
möme but. Le premier étoit ci- devant 
dans l'ufage de prononcer fon Discours d'at- 
taque au fort de la discuflion, & lorsque 
les Debacs étoient parvenus à cersaine kau- 
teur, laitlant alors & fon Adverfuire, Mr. 
Piet, Voeccalion de lui répuadre en plein. 
Cette fois-ci il a laiTé parler presque tout 
le monde avant luis il n'a ouvert la bouche 
qu'au milieu de lanait. Le Premier - Mini- 
tre attendvit en vain fon Discours : Mr. 
Windiam avait peroré avecfeu: Et döjà de 
toutes parts de la Chambre l'un demen toit 
À grands cris la levée des Voix. Eafn Mr, 
Pitt dut prendre la parole; il répundit par- 
uculiëremeut à Mr. MFindiam : Dans le 
cours de (a Réponfe il fit une allufion, 
(‘que chacun remarqua ‚) au filence que gar- 
dolt Mr. Fox : Mais, à-peine le Premier- 
Miniftre eat - il cefTé de parler, que ce pas- 
fage même fervit au dernier, pour prendre 
la prrole, com aes'il y avoir ét$ provoqué: 
Tout le monde néanmoins ne fut pas aftez 
de bonne-fot pour y ervire: Oa fentit g- 
néralement le uaie de Politique, on fe Per- 
fuads , qu'il avoit voutu fe réferver comme 
pour fzire contre fon ancien Antagonitte Is 
decharge générale, qui devoit faire la clô- 
ture du Combat, fans que celui-ci, qui, 
futvant les ufages Parlementaires, avoir épui- 
{g fes deux tours de parler, pût lui r$p!i- 
quer. Ce fut done inmédiatement apres 
que Mr. Fox eut repris fa place, & lorsque 
je folcil éelairoit déjà cette lucte Politique, 
qu'on cria de nouveau aux voix, aux voix! 
& que r'Oppofition co -alifée eur ta fattsfa&ian 
de voir une Phalange de 1ö1. Voix fe ran- 
ger ce fun côté. 

… Parmi les NiembEet, det ne figurent 
point à la tere des EE y en Cut quel. 
ques- uns, qui ah De avec vivaci- 
té. Mr. Fllifon juger 'e DOP rigoureux, 
péme contraire ò la Liberté insividgelle & 


Á te Conftitution. & L'on pouvoit s'écar- 
», ter de la Conftitution , dit-il, dans des 
2 Circonftances urgentes , mais non pas fai- 
» re de cette violation une règle perime- 
» nente: ” Il s'oppofa donc au Bil; & 
it protefta, que cette oppofition lui toit 
dictée par les motifs les plus purs, puisqu’il 
étoit abfolument indépendant d'aucun Parti, 
en donnant fon fuffrage. Mr. Dent, qui 
‘parla quelque tems après en faveur du Dil, 
fit des allufions fi amêres àÀ cette profeflion 
d'indépendance, qu'on cria aflez générale- 
ment à l'ordre; & que Mr, El/iflon lui -mé- 
me invoqua la prote&ion de la Chambre 
Contre une attaque aufli peu Parlementaire, 
Il y eut beaucoup de rumeur & de cris à 
ordre , à ordre. Mr, Deut prétendit, 
„ qu'il n'avoit rien dit de contraire à Zor- 
>> dre; qu'il lui étoit permis de commen- 
ter tout ce qui fe difoit dans la Cham- 
„ bre; que les mefures, propofées par la 
> dernière Adminiftration, étoient foibles 
 & imparfaites ; qu'il efpéroit, que le pré- 
fent Bil, en faveur duquel il s'étoit le- 
vé, feroit rendu plus parfait dans le Com- 
mitté par les efforts réunis de lAdmini- 
ftration atuelle & de l’Hon. Ami vis- à- 
s vis de lui (Mr. Fox, ) ainfi que d'autres 
s, Membres réunis avec ce dernier. ® 
Un auflì pieux défir de réunion avoit valu à 
Mr. Fuller, qui parla immédiatement avant 
Mr. Deens, d'être auffì rappellé à Vordre 
& repris même par l’Orateur. Il regretta, 
après quelques obfervations fur le Bil méê- 
me, “ qu'une (i grande maffe de talens 
> fût écartée du Gouvernement par le mo- 
> de exclufif , d'après lequel étoit for- 
mée la préfente Adminiltration , quel- 
que grande que fût I’habileté qu’il recon- 
noiffoit & refpetoit dans Ie Chef aCtuel 
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‘vn 
‘A. pe Viscu, J. N. Harwiec, A. De Vrscu Junior, H. HevaBroMs 


s du Miniftère, HH efpéroit de”fa volt 
» Souverain, parmi les vertus nombít 
» folides & éminentes duquel les pit 
» lantes étoient fa gentrolicg & 12% 
» qu'il portoice Àà fon Peuple, — Í 
Toit de fes vertus ®” — ici Mr. Ref 
interrompu par le cri général d'ordf® 
dre! L°Orsteur lui-même sinterpolf! 
fant que de pareilles allufions n’étoient 
tement Parlementaires. Mr. Ful/er , 4l, 
traire, crut, ** que fon principal @ 
‚> ge, comme Membre du Parlements 
„ de dire fon fentiment fur l’Adminift 
‚, é fur les moyens de la faire f@ 
‚‚ Plus directement à l'avantage Nati 
‚ privilège que le Souverain reconnd 
‚, lui-même.” A ces mots, des cris & 
probationd’un côté, d'improbecion dé 
tre, fe firent entendre; & l’Orateur fi 
nouveau obligé d'intervenir, en faifat? 
loir fon autorit. Enfin Mr, Fuller 
», qu'il efpéroit au moins être dans 1 fi le, 
>, En exprimant fon voeu le plus co fr 
> pour une Co-alition de tous tes talefs ku 
, Pays, afin de former une Adminittrel 
s, fur une bafe large & générale, ” 

un rire général éclata : La chofe & 
férieufe; mais le peu d'apparence, 4ö 
voeu fi cordial fe réalife jamais, arracht jd 
mouvement involontaire, qui fe fit eût f 
dre. En cffer, il faut peu connoîtt€ #® 
Hommes & les affrires, pour fe flatter, hyt 
PAmbition fe prête jamais à des réconci’lt 
tions fincêres, ou que le feu & l'eau 
lient pour le bien de la Patrie. Les te): 
où nous vivons, n'en ont que trop fol bh 
d'exemples, & n'en fourniffent que U} 
encore. Mr. Fox lui-même, fans doÙ}: 
ne feroit pas l'Homme à prendre ce chef’, 


(Nous en dirons quelgue chofe au Supp),| 
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KREELING, F. vaN Ercx, B. EGBERTS, A. T. WerpeE. D. Doyr KENS: 


J. MeyNpers, Courtiers, expoferent en vente, le Mercredi 4. Juillet 1804, à la Wij 
ronne Impériale, dans le Kalverftraat, à AMsrTerRnDaAM: Une partie très-exct ke 


#i 


d’ Arrac fimple & double de Batavia , dans des Tonneaux de différentes grandeurs; de viens“ h, 
de la Jamaïque, de Demerary, St. Thomas, @& Bofton; de vicux Eaux-de-vit Mij 
Cognac, Bayonne, Barcelone; @& de Genièvre; ainfi qu'une Boutiquede Diftillateur» Sp 


fes Liqueurs, Eaux -de-vie, Futaille, Flacons, @c. ; enfin , une partie de grands Ton? 4 
wides, avec leurs Soutiens, & une partie de Bonteilles vides; le tout délaifé par 

M. Frönren, @& plus amplement döcrit dans'des Notices , qu'on peut fe procurer Sik 
les fus-dits Courtiers, qui donneront auffì des informations ultérieures. Lea, & le 3 Îy 
let , depuis les 8. heures du matin jusqu'à deux heures aprds- midi, ainff que le jour 
Vente , font fixés pour la déguflation de U Arraca du Rum, de "Eau-de-vie & du Geri 
La Boutique de Diftillateur fera à voir en même tems, 
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A LE YDE, par AnnAHAM Br uses é, Je Jeune, 
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| NUMERO L. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 22. Juin 1804. 


KE Vienne, le 6. Puin. L'Ambefladeur de France, Mr. de Chamftagny, A 
gf) Cu, le oe, de ee mois, une Audience particulière de" Empereur, pour lui com- 
Muniquer Pavénement de Napoléon Bonaparte à la Couronne Impériale en Eran- 
ce, L'Empereur Romain a accueilli parfaitement cette communicstion, ainf 
t le faire augurer fa réfolution préalable de reconnoître le nouveau Monargque, 


» Lr ENTR AIT des Nouvelles de PARIis du 28, Prairial (17. Juin.) 
KT ef Opereur eft parti, hier au foir, du Châtean de fa réfidence aêtuelte, On annonce, 
Tron Allé À Compiègne, pour y pafler la revuê d'un Corpsd environ huit mille Hommes 
» Gn „ qui doivent être réunis fur ce point, Onecroit, que fon retour fera très - promt. 
8 me Quinze jours paflés, dont les derniers ont été fi remplis à S7. Cloud de fcè- 
Cela: Ples & des plus attendriffantes, ne l’y ont pas moins été d'autres qui impofent p:t 
‚& la magnificence. Telles ont été des Audiences folemnelles réitéréss, dans les- 
Orps VEmpereur a reeu le Serment ou les félicitations de nombreux Individus ou de 
Ope, Stiers, diftingués dans Empire pat leur rang & leurs Fon&ions. Parmi les per- 
lie $, qui depuis peu ont prêté Serment entte les mains de Sa Majefté, introduites chcz 
gers orles grands Dignitaîres, on aremarqué, outre plufieurs Ofliciers- Généraux & pre- 
dminiftrateurs Militaires, beaucoup des principaux Fon@ionnaites Civils, entre au- 
Sénateurs Tronchet & Faucourt, & les cinq nouveaux Confeillers-d'Etat, Mrs. 
tg 9, Lavalerte , Mollien , Montalivet & Stméon , nommés à ces Places par Décret Impérial 
rem CC Ce mois, L'avant-dernier Dimanche, la Cour de Caflation, ayant à la tête fon 
b er. Préfident, Mr. AZuraire, a complimenté l'Empereur & Impératrice, Le Di-. 
€ 8 Pallé , la Cour d'appel féante à Paris, ayant également à la tête {on Premier- 
pir its Mr, Seguier, a tendu fes refpeêts à Leûrs Majeftés Impériales. Le même jour 
le Une D National des Sciences & des Arts s’eft acquitté aufli de ce devoir, par le moyen 
flava éputation compofée de tous les Officiers de cette grande & première Compagnie 
RER Île de la France. Cette Députation étoit chargée de porter à Leurs Majeftés, à 
leen te, une Adreffe de VZnflitur. Le Préfident de ce Corps & de fa Députation, le 
jb Prer le Profeffeur de Langues Orientales, Silveflre-de-Sacy, ‘eutrefois Magifttat, @n 
a” Li Àà PEmpereur PAdrefle, deftinge À fa Perfonne;, a die: “* Sire, les Bureaux 
A leg OIS des quatre Claffes de PZoffitut National ont honneur d'offrir à V. M. Impériale 
11 Gans Ommages & les félicîtations de PZufitut, Son refpet & fon dévouement font 
1” ro bornee, Si V.M. daigne en agréer favorablement les aflurances ‚ nos Vvoeux fe- 
HI vo t remplis, "Sa Majefté a répondu: <* P'accepte avec fatisfaâion les fentimens , que 
ij, fa Mexprimez au nom de PInftitut Netional; & c'eff avec plaifir que jen rogois Vafu- 
Dnlg Se de la part d'un Préfident auf? diffingué, & de toutes les perfonnes, qui compofen? 
„& Ks Eputation. ©” Voici la teneur des deux Adrefes de [Iufitut à PEmpercut 
fed Mpératrice. * 
da? Sr . De erst . a. EN ke IN EEN . a e KE 
Stops SEs L'Zrfiiter National vient mêler fes voeux &. fes Felicitarions Aux acclamatie Bs 
KEEN S les Fravroiss il vient dépofer aux pigs du Frône dr Votre Meicfté Impériale P'hom 
evers fon inviolable dévouement & de fa refpekueute reconnaifance. La France Ctcit 
| KEN le fous fus propres ruines; verre gúnie Den a retirde; vousl'avezreplacte aurang. qui 
Ni Lertennit, & auquel il paroifloit cu’elle n'aveit plus le droit de prétendre. Son Culte, 
Drn OR, fes Intieutions turélaires, qu'un torrent dévaftateur avoit engloutis, VORS avez 
In elle Jes a receuvrés. Ainft ont été réparés , comme par un enchantement magique : 
der DEK. aquil fembioit que le tems feul dût Faire oubtier; Je tems, qui rérablit toujours 


€ devoi 


Pr fes teur „alors même qu'il détruit avec la rapidite de la foudre. Ainfì Vorre Mates, 
Bnr Wiomphes & par fa fageffe, a rend aux Francois nne Patrice. rétabli V'éqeilibre dens 
Po Pp p Ô 


le, DE, donné an Monde le rare exemple d'an Héros Bienfaitenr de F'lfumanitf. Mais fur 
Ha \ques hafes ‚ & rappellé zux plus heaax jours de fon Hittoire, Empire Frascois a di 
Veres Pour lui-même & pour fon Chef, le Titre conquis artrefais non moins par lee 
Wte CC le aénie que par tes armes & tes triomvhes da Peric- Fils de Charles Mariel. si 
KS cer velle épaque à jamais mmornble, en refierrant les liens qui unifient les deftinges 
TN Rmnire A celles de Varre Mejetté, affore à la Prance Vavenir le plus heureux, ette ct 


Pour tes Lettres, les Sciences & les Artes IC Gape certain d'un cours von-intervon:ne 
Es 


dr fuccës & de gloire: Enrichis de vos inanombrables Trophées, vivitiës par Ie génië 5 
tre Majetté , encouragés par les conttans efforts de ft puitfante protection , ils réunir® 
tous leurs e{torts pour contribuer à l'illuftration de fon Règne & à la gloire de vEmpit 
Siècles des Héros furent toujours ceux des talens & du génie. Puiffe Vorre Majelt*, Dn 
riale jouïr longtems du bonheur des Frangois, quieft fon ouvrage & l'unique objet de oe 
infatigable follicitude ! * Á 
…… MADAME, Jl n'eff point pour [Infticut National de privilège plus flatteur HÌ 
douce recompenfs que honneur d'être admis à offrir à notre augufte Monarque @ à Vil, 
jejiëé Impériale lexprefion de fon refpel @ de fon inviolable divouement. Mais, Ârs 
prochant du Chef de l'Empire, il eft dificite de Je défendre du eroubdlereligieux , qu'infd 
etat du Trône & la préfence d'un Héros, auprès de vous, MADAME, la confianct d 
coanoiffunce font les feuls fentimens, que font nattre les grdoes @ la bontd, avec tesquelf then 
daignez accueillir Vhemmage de nos fentimens, Permettez-nous donc d'afocier Votrt de d 
Impériale aux voeux S aux fllicitations, dont nous venons de porter Vexprefion à S4 { Bie 
’Empereur. Puiffe la félicitd publique, gui eff Vunique objet des foins de votre auguft! 
s” fon plus beau titreàlagloire,fairelongtemsfonbonheur #celuide Votre Majeflé Imperì a, 
‚, Aux Audiences, données le mois dernier à S#. Cloud , on avoit diftingué uné 
tion du Collège- Ele&toral du Département de la Wendée, ayant pour organe le Pré] , 
de ce Collège, le Sénateur Beauharnais, Celui-ci, parlant à Bonaparte au noB } Wi 
Contrée ravagée fur- tout parles Guerres Civiles „ l'affura que dans ce Pays on épr?} “oe 
noe reconnoiffance d'autant plus vive pour l'Homme, qui avoit terminé ces GüPf Pre 
que les Habitans de la Vendée , ayant vu le figne de VAutorité dans de telles mains’ Par 
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toient empreflés de le reconnoftre, & avoient tous juré devant les Autels, récabl Me 
elles, d'être les plus fidèles de tous les Frangois. Bonaparte témoigna en revanche, De 
d 


lorsque les affaires de l'Etat lui permettroient de vifiter ce Département, il défir® 
voir les veftiges de la Guerre effacés, les Habitations relevées, l'Agriculture pro 
rant, & les coeurs réunis par l'oubli du paffé, "amour du préfent, & les efpéranc® 
V'avenir; que ce ferott toujours pour lui un devoir cher à fon coeur d'accorder unê 
tetion particuliëre à cette Contrée , comptant en retour fur la fincërité des fentimenS’ 
venoient de lui être exprimés de la part de fes Habitans. Au commencement de ce f 
PEmpereur 2 prouvé aux Wendéens la vérité de fes témoignages en leur faveur pay \ 
dispofitions y conformes. Un Décret Impérial da 5. du courant, qu'on vient de ‚f V 
noftre, ordonne d’abord la promte tranflation du Chef-lieu de la Vendée de left| $ 
Frontière au centre du Département: Il doit être transféré, le 1. Fru&idor prochaif, { 
Fantenay-le- Peuple, anciennement Fontenay-le-Comte , À la Roche-fur- Ton. dd N 
mille Francs font dès- à- préfentÀ la dispofition du Miniftre de l'Intérieur , pour fairé \ 
meneer fur-le-champ différentes conftruêtions daus le nouveau Chef-lieu de DéPf, | 
ment. Un autre Fonds de 300. mille Francs eft deftiné à lentreprife immédiate deSj 
vaux, néceffaires à ouverture de Routes de communication entre Fontenay , Nantes 
Sables Be la Roehe-fur-Yon. Outre l'établiffement de ces communications, vEmpef? | 
ordonné en même tems, qu’il fera drefTé un Mémoire & des Projets, tendant à fairé 
noître 1°. les améliorations , qu’exige le Port des Sables pour devenir le Port d'eurff; 
de toute la Feadée; 29, les Manufactures, qui peuvent être érablies à la Roche - far” 
& les encouragemens qu'il convient d'accorder, — Cependant tt nouvelle Guerre °,l 
Vngleterre ne permet pas, que toutes les dispofitions Impériates tendent uniqueme, 
faire disparoître les traces de tems malheureux., La fürsté pubiigne a commandé Er 
rs, en confidération de la dite Guerre, de prolonger la durée de V'inftitutton des Î; 
nux Spéciaux. Voici le Décret de PEmpereur, relatif à cet objet, ” 
Au Palais de SAINT-CLOUD', le 18. Prairial an 12. (7. Juin 1804) 
„‚ NAPOLÉON, par la grdce de Dieu & par les Confitutions de la Röpubligue , EmP' ph 
es Francois, fur le Rapport du Grand- Jug Afinijlre de la Juflice: Wu la Loi du 1 # 
viòfe an 9, portant dtablifement de Tribunaut Splciauxr ‚ Gont Ulrticte XXXL. dispolt jk 
ces Tribunauxr deimeureront révoqudês de plein droit deuv ans eprès la Paix gendrale: Corp 
vant, que le Traitd d’ Amiens avec lAngleterre, promulgud le 10. Praùtil an 10, [ea 
eJurer la Paix générale, mais que, ce Fraité ayant été viold par le Gouvernement Anb # 
iu Guerre a recommenct avec cette Nation lo?8tems avant Vexpiration du terme de dert 
zier; Confidtrant , que» ta Loi du 18. Pluviòfe An), fuppofaat deidemment ia Paix ziijn 
stu moment où les Tribunaux Splciaux demeurérotent révoguds, ls Lems od its de uro 
srurs fandions n'eft point arrivé: Le Confril-d'Êtat entendu. dicrète. ” / 


Te 


Ar Tr. EL. Les Tribunaux Spéciaux, in(ticnéS EN verru de la Fot du 18. Pluvidfe an ges 
Uaukront, en exécution de cette Loi, àexercef leurs fonctions jisqu'en terne, gu'clie? 


4 Et df 
er ke Grand-Jize Miniftre de la Juftice eft chargé de l'exécution du préfent Arréué, qui 
, Gs tére au. Bwtletin des Loix. 

Ene) NAPOLEON. Par !Empertur , Ee Secrêtaire-d'Etat (Signé) H. B: MARET. 


7, Les Avis des Côtes, tant. ceux que nous avons fait connoître (dans notre Gazette 
Dd 4” ») que d'autres qui les: ont accompagnés, annoncent beaucoup-de mouvemenc 
[Men arine Frangoife & les Croifières de PEnnemi. Par-tout, dans les Ports de la 
Divi e & de fon Détroit, il entre ou fort des Divifions de la Ftottille Nationale. Uae 
fil , „OP, partie de Calais, eft arrivée encore à Boulogne, le 24. du courant. Ce jour-la, 
di Voir en Rade de ce Port plufieurs Divifions de la Flottilte „ & vingt-cing Bâtimens 
the is Mouilloient vis-Àà-vis d'elles, Àà une lieuë êz demie de diftance, L'Amiral Gar- 
Îde Bres nouvellement élevé au grade de Vice- Amiral, a arboré (on Pavillon en Rade 
Bcr À bord de l'Escadre, qui y eft mouillée. Les Lettres de Bref? difent cete 
dre nombreufe, & lune des plus belles qu'on y ait vuês depuis longtems. ** 
Ping p. c. conf. 57. Francs 55. Centimes. Banque de France, 1095. Francs. ©” 


… SUITE de Extrait des Nouvelles de LoNDres du 9. Juin. 

ami Uifaë de la Séance des Communes, qui s'eft levée ce matin vers les 4. heures, va 
SF fans doute les efpérances de l'Oppofition co-alifde & remplir probablement le 
Prey de cette partie de la Phalange, dont Mr. Fox eft le Chef: En effet, il eft aifs de 
Par oe» que, fi le Parti Foxite fe rend maître des affaires, celui des Grenville n°aura 
Vas la diftribution des Poftes & à la direétion des affaires qu’autant qu’il fe rangera aux 
de ch auxdefiesde fes Alliës, Tels effectivement foutles moyens, employés pour opérer 
Wigy, St went dans lAdiminiftration, qu'on ambitionne, que Mylord Grenville, Mr: 
le, ham, Mytord Spencer, & tous ceux qui ont vorté contre la Paix avec la France, par 
de potif des vuës de domination & d'envahifement qu’ils fuppofent au Gouvernemenr 
tey Onaparte , ne fgauroient jamais concourir à exécution du nouveau Syftème, fans 
tradi \F contre leurs propres principes & fe rendre méprifables par une conduite auflì con- 
A p Gire, Les moyens, doat nous parlons, font. d'ubord les liaifons 8 les ouvertures- 
Minige fer, qu'on fe perfuade de plus en plus être le véritable objet, qui a conduit le 
Verp. dinéricain , Mr Livingflon, Àà Londres ; enfuite le projct de faire paffer le Gou- 
Ceuy PERL entre les mains du Prince de Galles , dirigé par Mr, Fox. Celui-ci & tous 
fer” qu'on regarde comme fes Amis cu Partifans, travaillent ouvertement àÀ faire con- 
rss. étzt du Roi, mitoyen entre le dérangement & la fanté, comme tel néanmoins 
bi Slité, que le Monarque eft incapable de s’occuper avec continuité des affaires pu- 
les, de celles fur-tour qui font desagréables par leur nature, fans le mettre en: dan- 

€ fuccomber de nouveau À l'inpreffion trop forte, qu'elles font fur (on efprit. <* La 
Fanquillieé & le repos, difent-ils, lui font néceffaires, Les Minittres font dans Palter- 

„ jive, ou de prendre tout fur eux & de gouverner fous le nom du Roi, ou delaiffer 
Otter incerzaines les rênes du Gouvernement. La première alternative eft contraire à 

NS pe enftirucion ; la feconde eft incompâtible avec le Caluc de Eur, it ne refte donc: 
# to “Stre parti à prendre que d'éteblir une Régence & d'y mettre 'Héritier du Trône à 
da tête, °”* Voilà le fens de plufieurs Articles plus ou moins couverts, qu'on trouve: 
Rio le Dorning - Chronicle, principal organe du Parti, dont nous parlons. Il y eft que- 
voe en Rapport fait par les Médecins du Roi, dont le réfutcar feroit, ** qu’'après 
»b Ott attentivement examiné fa fituation, ils jugeoient, que le Roi avoit abfotuimnent 
&foin de tranquillité, & que fon état ne lut permettoit point de s’oecuper des affai- 






, 
Tui Ss publiques. ” Mr. Pitt, dans une vifite qu'il fic au Prince de Galles Dimanche, 3 
der) Au Palais de Carlton -Houfe, lui auroit communiqué ce Rapport & feroit convenu 
Comp de fonder le Roi, fen Père, à ce fujst: Le Miniftre fe feroit acquitté de lar 
rl on, & auroit informé, deux jours aprês, le Prince, qu'il avoitsronvé S. M. dens 
tre, tat beaucoup meilleur que précfdemment; c'eft-à -dire (à ce qu'il paroft, ) en d'au- 
Dany mes, que le Monarque n'avoit montré aucune dispofition pour fe prêter à un fem- 
Gn e arrangement. Ce fut apprremment par MAPport au même objet, que Ms, Fox & 
Plod \Endirent le 5, vne vifke au Premier -Miniftre, qui aura befoin de Ia Politique la 
EN “ige pour te conduire dans une potion au Mi embarraffante rh eft convaincu, d'un: 
Que £ que les eirconttanees favorifent vifiblement tes Prétentions da.Prince de Galles, &c 
aai Propre intérèt ex!ge cans ce moment-Ci de ne point les contrecarrer: H voir 
Pe part, que likérisier du Trône tend ouvertement à fon bat, fans Chercher à mes- 


tre fin À fon Éoignement du Monaraue, fou Père; & fon Frère, te Due de cure é 
(le feul pouriant des Fils du Roi a&tuellement en dngleterve, Gui ait pris ce partisg 
réunit à lui dans ces procídés. Lorsqu’à la célébracien de la Feète anniverfaire du 
le 4. Juin, toute la Famille Royale fe trouva réunie à S4, Fames, le Duc de Claf 
feul dina avec fo Frère aîné à Bushy- Park; &, pour égeyertla Table, la Mufiqué 
gue Régiment, dont le Prince de Galles ett Chef, joua duren: & après le Diner. LE 
demain S, A. R. donna encore un grand Diaer, auquel fe trouva un très-grand noë.à 
de Noblefle & d'autres Perfonnes de confidération: Plus à’une centaine y avoient ië 
vwitées. C'étoit la feconde Fête de ce genre en trois jours: Le 3. il en avoit donné 
autre non moins brillante. Ces Fêtes font, à n'en point douter, les moyens, commé' 
fymptômes, du projet publiquement annoncé de fe former un Parti: Ce fur mémê 
des motifs de la demande, qui fe fit année dernière en Parlement, “* d'augmentef- 
‚, Revenus du Prince de Galfes, zfin de le mettre à même de tzoins vivre dans la ret?! 
… & de fe montrer auw principaux du Royaume:” Les Conviés à ces Fêtes appartien® 
tous en effet à Pun ou à aurre Parti de la Co-alition: Le Duc de Clarence fut à la! 
de ceux du 3. Juin: Enfuite l'on remarque dans la Lifte, d'une part, Mylord Spentl 
de l'autre, Mrs. Fox, Sheridan, Calcraft, le Général Tarleton , &c. ”° 

‚ Â ces mouvemens dans l'intérieur fe lient des relations étrangêres , évidemment f 
ages fur les premiers: Il s'agit de la venuë du Miniftre Américain , Mr. Livingflon. C 
qui pouvoient difficitement croire, qu'il fût réellement chargé d'ouvertures fecrettes 
la part de la France, courent risque de fe voir contredits par Vévénement. Ils fe PS 
fuadoient, que le Gouvernement Frangois n'auroit pas pu choifir de Négociateur pl 
desngréable à I'Angleterre, au Peuple Anglois lui-même, qu'un Miniftre étranger coff 
Par fa partiatité en faveur de la Révolution Zrangoife, & plus encore par la manië 
dour, mettant de côté toute réferve Diplomatique, il s’eft énoncé fur le compte du 
vernement Britannigue, relativement à la Correspondance de Mr. Drake: Mais ils 
fonnoient dans la fuppofition, que le Syftême du Cabinet Anglois reflât le même; & 
Livingflon femble parti de France dens la perfpeâtive d'un changement préfent ou futbj: 
Ses relations d'amitié ont toujours fubfifté avec Mr. Fox , dont il s’eft fait un Ami de 
ble, lors du féjour de ce dernier à Paris: Mr. Fox luì a rendu la pareille, en luid 
nant un grand Diner , où fe font trouvés plufieurs des principaux Membres du Parti: 
hofpitalité a fubi la critique, excité la bile même de ceux quit ne penfent point coD 
lui, En attendant, les Nouvelliftes de ce même Parti ne diffimulent point, que Mr. 
vingflon eft entré dans des matières Politiques avec Mrs. Fer & Grey; & c'eft plus à& 
objet qu’ils rapportent la vifite faite à Mr. Pitt, dont nous venons de parler ci - deffdS 
qu'aux prétentions du Prince de Galles &e. ” 

De Le ypr, le 21. Juin. Pendant que les Nouvelles de LoNDRES du g. an 14. dt 
mois nous manquent, nous en avons reu du 15. ® du 16. Juin, très-intércffantes par % 
contenu: Elles femblent conftater l'impuiffance, où Mr. Pitt fera de fe maintenir en Pâ g 
ment, par conféquent la néceffité d'un changement dans le Miniftère: Elles femblent encha 
préfager des démarches de la part du Parti de Fox, afin de pouffer laffaire de la Régel,e 
Le Premier- Miniftre a été dans la Minorité à la Stance des Comsrunes du 15. Juin. Le- 
port ayant été fait de fon Bil, “* afin d'établir & de maintenir une Force addirionnelle pel 
«… nente pour la défenfe de l'Empire, °° Tes Amendemens, fairs dans le Committé, fus&: 
lus pour la première fois; & furla Motion, que lafeconde leture en fût faite fur-le “chat 
69. Voix fe trouvèrent contraires: Mr. Pitt n'en eut que 63. pour lui; & la feconde leâ?. 
fut conféquemment refufge par une pluralitg de 6. Voir du côté de l'Oppofition. Ileft vil 
que: celle-ci ne l'obtint gue par un ftratagème Parlementaire, dont nous rendrans coff} 
CU’Ordinatre brochain) & qui donna lieu à la plus vive conteftation , décidée enfin par 
rateur en faveur du même Parti. Enfuite, Mr. Grey ayant propofé de renvoycr la fecondé, 
&ure à 3. mois, les Deéhats fe rengagèrent: L'on appella & convoqua de part & dee 
fes Partifans par tous les moyens imaginables: Enfin, à la clôture de cette discuffion s *ú 
Pitt cut une pluralité de 29, c'ett-à-direde 214: contre 195. Voixs pluralité bien foibles 4 
quia exaltd au plus haut point les efpérances de Mr. Fox, annoncées par un Discours 95} 
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adrclTa à ceux qui avoient voté avec lui, pendant qu'ils fe trouvoient dans V'Antichambrog 
fa levée des Suffrages. La Chambre s'ajourna JU“qu’au Lundi 17. Juin. Bangve 153. & H% 
Guarts. Ann, red. d B.P. CE. 55. & un quart. Ann, à J.P. ec. 72. & trois huitièmes. y 
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A LE YDE, par AsRABAM Buussé, le Jeune. 





